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me foicot tranfporrez d'upe joye incxzprimable,
Nous nous confiderons comme fauvez dune
ruine inévitable , & comme fondez au]ourd hui
Jur wn vocher d'a]]waﬂa ; le credic, quicitla
mecilleure preave de la fausfa&.lon du Peu-
plc, fe térabiic, & MNous efperons de voir flew-
rir de nouveau, & augmenter ndrre Commes-
cc & nos bicns.

Nous voyons {ur le Trdne un Prince Pro-
teftane, doiié de grandes verrus, & benid'ue
ne nombrcufc lignée de Succeffrurs Proreftans,
Défenfeurs de 1a Foi, & de FEglifc cmblxc,
que Dieu a plantée de fa main & qu'il cous
yre encore aujoutd’hui de (2 Protc&ion.

Noas oe faurions nousdilpenfer, danscet-
te heurcufe occafion qui nous amene aux »ieds
de V. M. de luizendre nos trés humbles aGioas,
de graces de honneur qu'clle nous a fair pae
fa Commiffica Royale: & nous affurons V.

M. que le pouvoir qulelle nous a confié cft
entre les mains de perfonnes_ qui n'ontjamais.
&ré corrompués par ancunc inclination poug
le Pretcndanr qui ont tedjoursefien horreus
les mnhntcnuannez pour ha Succeffion Pros
teftante , ou pour le Roi Guillaume néire
gloucu“ Iiberaceur qm en a &é le grao&;
mﬁrumcnt‘ qui, rod;ours fideles al Eglife &

a U'Btac, font prées, de défendre Pune R lane
trc par fes Armes qui leur ont étécommiless

& qui prieat Dicu de tour leurs cocurs, que.
V. M. & f{es Defcendans pulﬁ‘cnt regner (ur ce.
Royaume & fur tous ltes autres Brats de V.
M. jufqu’a la fin des ficcles,

O3 Réponfe



